Stéphanie Lacombe, une photographe qui s'invite à votre table



La jeune photographe vient de recevoir un prix pour l’aider à réaliser une série sur les familles françaises à table. Un sujet riche d’enseignements sur la sociologie des échanges dans l’espace privé

« Le repas est un rite universel à travers lequel on peut lire énormément de codes. Les comportements, les gestes, les habitudes, le choix et la disposition des objets dans un espace privé sont révélateurs des pratiques religieuses, des choix éducatifs, des échanges ou des non-échanges… » 

Jeune femme passionnée de 30 ans, Stéphanie Lacombe vient de recevoir le Prix spécial photographe de la Fondation Jean-Luc Lagardère, pour l’aider à mener à bien son projet de photographier le repas ordinaire de familles en France. « Lorsque la famille est d’accord, je viens le soir même, je reste tout le temps du repas et les gens finissent par m’oublier. »

Excepté les vingt-cinq minutes nécessaires pour installer les lumières, la photographe se refuse à toute mise en scène. Ainsi, à la Grande-Borne, en banlieue parisienne, où l’espace du repas s’organise systématiquement autour de la télévision, Stéphanie Lacombe s’est instinctivement « mise à la place » du téléviseur pour photographier. 
«Ce qui m’intéresse le plus, c’est l’humain» 
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Et l’on ne peut manquer de remarquer les différences de comportements selon les familles, mais aussi selon la géographie. Notamment à Marseille où les repas suivent des rituels nettement plus conviviaux et diversifiés qu’ailleurs. 

« Mes domaines de prédilection sont les gens ordinaires, l’habitat.  Ce qui m’intéresse le plus, c’est l’humain, sinon j’ai l’impression qu’il manque le sujet principal, explique cette ancienne étudiante aux Arts décoratifs. Mon objectif est de faire passer un message et de susciter des réactions. » Ainsi, en 2005, elle est retournée à la rencontre des habitants des HLM de la Grande-Borne qu’elle avait déjà photographiés chez eux, en 2001.

Aujourd’hui, elle souhaite réaliser ce travail dans différentes régions françaises, en Corse, dans le Nord, en Bretagne, dans le Massif central…, dans des familles rurales et urbaines, aisées ou non. Une fois terminé, ce travail, véritable portrait des Français, pourrait faire l’objet d’une exposition et d’un livre intéressants, d’autant qu’il est suivi aussi par un sociologue. 

En attendant, il faut compter sur la grande détermination de la photographe pour ne pas céder au découragement face aux nombreux refus auxquels elle doit faire face. Le repas est une affaire privée, tellement intime et révélatrice qu’on ne le partage
